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la "sue oise". ,. "ne 0l?portunlte
historl ue .

• Trois éléments peuvent permettre que la coalition "suédoise"
fasse date dans l'histoire du pays et évitent le retour des tribus.
Et tant pis pour les cyniques qui traiteront cette analyse de naïve.

lide que leurs intérêts immédiats. nouveau, il

2 Le d 'l' faut l'espérer.secon e ement encourageant
est qu'en prenant le risque de 3 Letroisième élément en-

s'écarter de la recherche habituelle courageant est que, ce fai-
d'une majorité dans chacun des grou- sant,' on redonne s~ns au
pes linguistiques de la Chambre, on fait suffrage universel égali-
le pari que le niveau fédéral n'est pas taire qui préside à la

un instrument de domi- composition de l'as-
nation d'une commu- semblée fédérale et
nauté sur une autre. Le qui fait la fierté
gouvernement Di Rupo d'une vraie démo-
sortant avait déjà pris le cratie: One (wo)man,
risque - fort critiqué one vote. La Chambre n'est pas
alors par la N-VA- de ne composée de représentants de cha-
pas s'appuyer sur une cune des communautés linguistiques
majorité dans le groupe de ce pays; elle représente cette fiction
linguistique flamand. que l'on appelle la "Nation", chaque
Les droits des Flamands Belge étant égal à un autre et ayant,
n'ont pas pour autant été quelle que soit sa fortune, la couleur
mis en danger. Cela tient de sa peau ou sa langue, la même fa-
bien entendu à la ma- cuIté d'influencer, par son vote, les
nière dont on a gou- choix politiques substantiels de ce ni-
verné. Mais cela tient veau de pouvoir. Il devrait donc être
aussi, il ne faut pas s'en possible de ne pas réduire la politique
cacher, à la solidité des fédérale à une éternelle table de négo-
institutions qui font la ciations entre partenaires de coalition
société au-delà de l'Etat. où les lignes de fractures seraient

Qu'après une sixième réforme de avant tout linguistiques, plutôt que
l'Etat, on ne ressente plus le bes9in im- substantiellement politiques. On
périeux de rassembler dans son camp pourra bien entendu s'opposer à des
linguistique avant d'aller à l'affronte- choix gouvernementaux qui, à n'en
ment gouvernemental avec l'autre pas douter, seront plus à droite: il faut
communauté est peut-être un heureux toutefois espérer que la critique por-
signe de maturité politique pour la Bel- tera sur le fond, et non simplement
gique, le signe d'une certaine confianœ parce que le gouvernement n'a pas la
dans les institutions et d'un certain majorité du côté francophone, alors
apaisement entre communautés. A qu'il a le soutien de la majorité des dé-
l'heure où le parti nationaliste flamand putés belges.
participe pour la première fois à un
gouvernement fédéral, aurait-on para-
doxalement dépassé le stade de la dé-
testable politique ethnique, celle qui
s'alimente de la crainte de l'autre camp
et qui impose à chacun d'en choisir un

selon son ori-
gine, plutôt

pouvoir fédéral: on verra si leur atta- que de faire
chement aux institutions est plus so- des choix

substantiels? A

A u.-delà des querel~es po~~-
Clennes et accusatlOns reCl-
proques de mensonges,
tromperies ou de naïveté qui
ne manqueront pas de fuser

encore, et au-delà aussi de ce que l'on
pourra penser du programme de la
coalition "suédoise" qui sera négocié et
mis en œuvre, la formation du gouver-
nement fédéral pourrait bien consti-
tuer un tournant impor-
tant dans l'histoire de ce
pays. Trois éléments liés
entre eux permettent de
penser que ce tournant
est, pour l'essentiel, en-
courageant.

1Le premier élément
encourageant est que

le temps est fini où la
N-VA pouvait cracher
sur la démocratie belge
en prétendant que,
quelle que soit la ma-
nière dont l'électeur (fla-
mand) se prononçait, les
mêmes partis étaient ap-
pelés à gouverner en-
semble. Le pire venin
pour la démocratie est la démocratie
accaparée; en acceptant de tenir
compte de l'indéniable succès électoral
de la N-VA,la décision d'inclure ce parti
dans le gouvernement fédéral fait men-
tir la N-VAet dégonfler le ressentiment
dont elle s'est nourrie. La Belgique fé-
dérale n'est pas un instrument aux
mains des socialistes francophones ser-
vant à imposer aux citoyens flamands
des politiques dont ils n'ont pas fait le
choix. L'argument était bien sûr large-
ment caricatural: désormais, il sonne
faux et devient inaudible pour les Fla-
mands eux-mêmes. Il faut espérer que
l'argument ne soit pas transplanté en
Wallonie par ceux qui ne sont plus au

En formulant ces trois éléments en-
coura-

geants, et les espoirs qu'ils font naître à
long terme au sujet de la démocratie fé-
dérale comme réel espace politique
pluriculturel, mûr et raisonnable, on
mesure bien entendu les risques consi-
dérables que comporte le modèle de
coalition qui est actuellement tenté -et
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l'on entend déjà les critiques des cyni- vement, n'en seraient pas dignes, on ne
ques résignés qui traiteront cette ana- peut manquer de rappeler que, dans
lyse de naïve. Toutefois, ces risques les nations fragiles, la plus grande vertu
tiennent à la manière dont on gouver- des responsables politiques -qu'ils
nera et à la manière dont l'opposition soient ou non au pouvoir- est la tem-
s'exprimera, plutôt qu'à l'écart de ce pérance. Si elle fait défaut, le résultat
modèle inédit par rapport à l'essence est prévisible: la fin du pays. Saurons-
même de la démocratie représentative. nous éviter le retour des tribus au cœur
Loin de penser que les Belges, collecti-
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de l'Europe?
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